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Le Phe'dre eut un succès au moins égal à celui du Marcus Sextus.
Il y eut même, d'après M. Quatremère de Quincy, enchère devogue et surcroît d'enthousiasme."
Lorsque les pensions de l'Académie de Rome furent rétablies,

Guérin réclama ses droits, et partit pour la Vid]e Eternelle aux fraisde PEtat. Il n'y resta que six mois ; sa santé déjà considérablement
altérée réclamant un climat plus doux, il se rendit à Naples où ilséjourna près d'un an. Si ses forces ne lui permirent pas d'y travail-
ler beaucoup, il en rapporta des souvenirs très vivaces ; car dans son
tableau d'Enée racontant à Didon les malheurs de a rille de Troie, qu'ilpeignit à son retour à Paris, le magnifique golfe de Naples, son beauciel et sa mer caressante et souriante deviennent les rives (le Car-
thage.

Les têtes de ce beau tableau sont devenues classiques.
Citons encore, parmi les Suvres les plus remarquables (lu maître,

son Androna que et Pyrrhus, son Ofrande ài Escula e et son Clytelinestre.
Nommé directeur de l'Ecole de Rome, Guérin eut la gloire deformer des élèves tels que Géricault, Paul Delaroche, Eugènel)ela-

croix, Ary Scheffer et Léon Cogniet. Pendant son séjour dans laVille Eternelle il fut atteint d'une maladie qui faillit l'emporter.
Heureusement il reprit assez de force pour revenir à Paris, mais sasanté ne se rétablit jamais complètement.

Peu après, Horace Vernet avant été nomamé pour le remplacer àl'Ecole de Rome, notre malade, en dépit le la défense de ses méde-cins, conçut le projet d'y retourner avec lui, et partit secrètement.Il put s y rendre, mais ce fut tout ; il rendit le dernier soupir le 16juillet 1833. et fut inhuén dans l'église de la Trinitu-Mu< ont, à côtéde Claude Lorrain.

ALPHONSE LECLAIRE.


